METHODES DE LECTURE DE TEXTES BIBLIQUES

Document réalisé par l’équipe d’inspection de Tournai pour la formation CECAFOC Mesvin 2003 : « Exercer la compétence disciplinaire : Lire et analyser des texte bibliques ».

Préliminaire

Outre les méthodes expliquées dans ce document qui s’appliquent principalement au texte, il existe d’autres voies d’accès aux textes bibliques, en particulier l’art, la bande dessinée, le récit oral ou écrit etc.

Ce document ne présente donc pas toutes les façons d’exercer la compétence « Lire et analyser des textes bibliques »

Quelques écueils à éviter.

1. Le fondamentalisme.

Prendre le texte tel quel, l’idolâtrer, le sacraliser, comme si Dieu se tenait derrière chaque verset.

Sorte de terrorisme spirituel

2. Le psychologisme.

Oublier le texte qui n’est plus qu’un prétexte pour me raconter. Le texte devient un miroir où je me regarde. On oublie de sortir de soi pour faire un détour par le texte.

Sorte de narcissisme spirituel.  Ce risque est plus présent aujourd’hui que le premier.

3. Le moralisme.

Voir le texte uniquement ou avant tout comme source de préceptes moraux.

Attendre de la Bible qu’elle nous donne des réponses toutes faites à des questions qu’on se pose.  Utiliser le texte pour « faire la morale », pour induire un comportement moral.

La Bible est bien plus que cela. La Bible est une invitation à aimer autrui, mais elle est aussi révélation de l’amour de Dieu et appel à une espérance folle.

Au sujet de l’utilisation des méthodes

Les méthodes qui sont proposées ici sont des outils qui permettent d’éviter ces pièges.

Elles sont à adapter en fonction des textes choisis et des objectifs que l’on poursuit.

Une méthode ne dit pas tout le sens, aucune lecture n’épuise le sens d’un texte.

Chaque méthode peut révéler une partie du sens .  Elles nous permettent cependant de ne pas faire dire n’importe quoi au texte. On peut appliquer successivement plusieurs lectures à un même texte.  Chaque lecture est nouvelle. Une même méthode, appliquée par différentes personnes pourra révéler d’autres significations,en fonction du contexte, de l’époque, de leur vie.  Tout cela fait des Ecriture une source de richesses inépuisable.
DOCUMENT : La parabole des méthodes : « visite d’une cathédrale ».1

1 P. MOURLON BEERNAERT, Lire les Evangiles, Méthode et exercices, Lumen Vitae, Bruxelles,1991, p8

Lecture spontanée. (Le touriste de passage)

1. Visée.

Dans un premier temps, elle permet de laisser s’exprimer spontanément la sensibilité des élèves. Pour éviter l’écueil du psychologisme, il est important de ne pas en rester là et de faire ensuite le détour par une autre méthode de lecture.

2. Méthode.

Voici différentes possibilités :

- Soulignez les mots ou les phrases qui ont retenu votre attention. Expliquez pourquoi.

- Dressez deux colonnes. Dans la colonne de gauche, écrivez ce qui dans le texte vous plait, dans la colonne de droite, au contraire, écrivez ce qui vous choque, vous dérange.

An terme d’un débat, demandez-vous si les sentiments positifs ou négatifs que vous aviez au départ à l’égard du texte se sont modifiés.

- A qui auriez-vous envie de lire le texte et dans quelles circonstances ? A qui et dans quelles

circonstances craindriez-vous de lire le texte ? Pourquoi ?

- Chacun à votre tour, écrivez au tableau le ou les mots qui vous viennent à l’esprit en lisant le texte.  

Analysez ces mots, regroupez-les par thèmes, tâchez de dire pourquoi ils ont été énoncés.

Méthode historico-critique.(L’historien)

1. Visée

L'analyse historico-critique fait appel à des critères scientifiques objectifs à travers une démarche critique comportant :

-la critique textuelle ( étudie les variantes éventuelles entre les différents manuscrits afin de choisir la meilleure version pour établir un texte critique)

-la critique littéraire ( étudie le contexte littéraire, le vocabulaire, le genre littéraire)

-la critique historique ( situe le texte dans le milieu historique de sa production)

2. Méthode

2.1 Première approche, technique.

(On peut aisément faire ce travail pour tout texte biblique; la grille présentée ici est adaptée pour l'étude des évangiles)

-Qui a écrit l'évangile dont est tiré le texte? Quand? Pour quelle communauté? Avec quelle(s)

intention(s)?

-A quel genre littéraire appartient le texte? (récit narratif, parabole, miracle, texte législatif, controverse, etc.)

-Quel sens particulier à l'époque avaient certains termes ou expressions?

-Après avoir resitué le texte dans son contexte littéraire, montrez en quoi ce contexte peut éclairer la compréhension du texte?

-Existe-t-il des textes semblables dans la Bible ou même ailleurs? Quel éclairage peuvent-ils donner à ce texte?

-S'il y a dans les autres évangiles des textes parallèles: comparez-les et notez les ressemblances et les différences? En quoi cette étude comparative aide-t-elle à mieux comprendre ce texte?

2.2. Deuxième approche, théologique

Dans tout texte évangélique analysé, quatre dimensions peuvent habituellement être mises en évidence.

1° Le souvenir de Jésus de Nazareth.

Que peut-on dire du Jésus de l'histoire : certains de ses actes et paroles ont impressionné les disciples, les foules, les dirigeants. . . ? Le texte fait-il écho de ce que les témoins ont retenu de Jésus: l'annonce du Royaume, l'amour et le service des petits et des pauvres, l'accueil des pécheurs, la prière, le respect de l'humain et le combat contre toutes les formes de mal, etc …?

2° A la lumière de Pâques.

Le texte témoigne d'une manière ou d'une autre du Christ ressuscité. Ainsi, par exemple, une guérison racontée n'est plus seulement l'acte accompli jadis par Jésus en Palestine, mais est autant le geste que le Ressuscité continue aujourd'hui envers les siens lorsqu'il les relève, leur pardonne, les remet en route avec confiance...

Voici différents éléments qui soulignent cette référence au Christ ressuscité : Kurios, perdu-retrouvé, le 3ème jour, relever (verbe utilisé pour dire la résurrection) etc…

3° A l'intention des premières communautés.

Le texte vient d'un évangile écrit pour des communautés chrétiennes précises, d'origine juive ou païenne  En réponse à leurs soucis, préoccupations et questions Et dans le cadre d'activités particulières : annonce missionnaire, catéchèse, vie liturgique ou communautaire. Le texte a ainsi été rédigé pour aider les chrétiens à mieux comprendre leur foi la nourrir et en vivre en communauté.

4° En référence aux Ecritures.

Le texte est souvent nourri de la grande tradition juive. Il peut évoquer clairement ou implicitement le Premier Testament par des mots, des expressions, des images, des thèmes, des personnages Il montre ainsi que Jésus vient accomplir les Ecritures.

Remarque : Cette démarche de lecture nous renvoie aux compétences disciplinaires n°3 Pratiquer l’analyse historique et n°6 Discerner les registres de réalité et de langage.

Analyse structurale (Il visite la cathédrale pour elle-même).

1.Visée

L’analyse structurale fait abstraction de l'histoire du texte et n'envisage pas de replacer le texte dans son contexte littéraire. Le texte est "isolé" et pris pour lui-même.  Elle ne cherche pas les intentions de l'auteur ni ses destinataires.  Elle fait apparaître le texte comme une structure. Il est rencontre d'éléments en relation mutuelle. La lecture vise à découvrir la structure du texte, derrière les mots et les phrases, leurs ressemblances et surtout leurs oppositions.

Cette lecture cependant n'autorise pas n'importe quoi: des règles et limites sont posées à l'intérieur desquelles peut se déployer la générosité des sens.

2. Méthode(s)

Si le travail se fait en groupe, avoir la même traduction (sans titre) Choisir la méthode la plus indiquée.

2.1.- Repérer 
-les acteurs (actions-paroles-mouvements)

-les indications de lieu

-les indications de temps

2.2.. Dégager la transformation opérée dans le texte

2.2.1. Repérer- dans les mots du texte- les trois pôles:

Situation initiale - Transformation-Situation finale

Manque    Appel du héros  Plus de manque grâce au héros.

Epreuve qualifiante - Epreuve principale - Epreuve glorifiante

Le héros reçoit aide et compétences

Le héros au terme d’un combat sort victorieux

Le héros communique l’objet manquant et est reconnu.

Analyse narrative.(Proche du visiteur précédent).

1. Visée :

Proche de l’analyse structurale, l’A.N. considère le texte en lui-même, sans en sortir .

L'A.N. concerne les récits. Elle étudie la façon dont une histoire est racontée; elle relève en particulier le développement de l'intrigue, la présentation des personnages et le point de vue adopté par le narrateur.  A travers le chemin du sens auquel convie le narrateur, on découvre comment le lecteur est conduit, surpris, interpellé.

2. Méthode:

- Observez comment est construit le récit au niveau formel : composition, style, langage, type de narration ?

- Y a-t-il un ou plusieurs narrateurs secondaires qui racontent à leur tour une histoire ? Le narrateur est-il dans l’histoire qu’il raconte ? Quel effet cela produit-il ?

- Où le récit commence-t-il et où se termine-t-il ? Divisez le récit en tableaux. Quelle est la progression narrative ? Où est le nœud  du texte ?

- Quel fil conducteur assure la cohérence du scénario narratif ?

- Y a-t-il une combinaison d’intrigues ?

- Faites l’inventaire des personnages. Y a-t-il une hiérarchie entre ces personnages ? Relevez ceux qui sont en opposition ou ceux qui s’entraident. Qui mène l’action ? Qui va vers qui ?

- Quelles sont les transformations des personnages : de leur identité, de leurs relations.

- Observez les indications de temps, les variations de rythmes.

- Observez les indications de lieux, de mouvements dans l’espace.

- Qui parle ? Quelle est son idéologie, sa vision du monde, ses valeurs ?

- Qu’est-ce que le texte choisit de ne pas dire ? Qu’est-ce que le récit n’explique pas ?

Approches par les Sciences Humaines

Approche sociologique (ou matérialiste)

1.Visée:

Si la méthode historico-critique fait souvent appel à la sociologie, ici, l'apport sociologique est

principalement mis en évidence. Il s'agit de discerner le rapport des textes aux sociétés dans lesquelles ils ont été produits : des points de vue politique, social, économique, culturel, religieux. On l’appelle aussi lecture matérialiste car elle utilise volontiers la grille d’analyse mise au point par le marxisme.

2. Méthode :

-Quelle place avaient les femmes, les enfants, les pauvres, les malades, les handicapés, les étrangers .dans la société juive de l'époque?

-Qui détenait le pouvoir? Au plan politique, judiciaire, économique, religieux? Quel type de rapport (rapport de force) entre les pouvoirs eux-mêmes, et avec le peuple? Les intérêts en présence? Etc.

Approche psychologique ou psychanalytique (Intéressé par la crypte).

1. Visée:

C’est une lecture faite avec les outils, les connaissances de la psychanalyse .

Réflexion double : voir en quoi ce que la psychanalyse nous a appris sur l’homme rejoint ce que les Ecritures nous disent. Saisir ce qui dans les données accumulées par la psychanalyse parle d’une même voix que les Ecritures.

La psychanalyse vise à nous délier de nos peurs, du passé, du cordon ombilical, des relations fusionnelles, du destin …. pour nous faire advenir à nous-mêmes, nous faire entrer dans des relations vraies et épanouissantes. Les Ecritures nous parlent-elles de cela ?

2. Méthode:

-Quel est le sens des rites, des sacrifices, des interdits?

-Quelles significations donner aux images, à la portée métaphorique des récits de miracles? Quel est le langage symbolique du texte? (Symbolique dans les deux sens : donner à penser et mettre en relation)

-Que dit le texte du besoin et du désir? Y-a-t-il passage de l'un à l'autre ?

Plus qu’une méthode, cette lecture est caractérisée par une sensibilité particulière. Elle fait souvent le détour par différentes lectures (structurale, narrative, historico-critique) pour dégager du texte un maximum de couches de signification.

Grille des relations.

1. Visée :

Un récit peut rendre compte des logiques possibles, des diverses façons de concevoir, d'établir et de vivre des relations entre humains, et de Dieu avec les humains: dominant-dominé; donnant-donnant; gratuité-confiance

2. Méthode :

Dans un texte, quelle logique préside à la façon d'envisager et de vivre la relation entre humains, et de Dieu avec les humains- logique de la domination arbitraire; logique du droit; logique de la grâce?

Se référer à la compétence" Interroger et se laisser interroger par les sciences positives et humaines" qui utilise comme outil la grille que voici :
GRILLE D’ANALYSE DES RELATION HUMAINES

(Cette grille peut s’appliquer à d’autres textes ou documents que les textes bibliques)

1. Logique de confiance et de gratuité

Exemples: - cadeau

- relation d’amour ou d’amitié

Caractéristiques:

(respect de l’autre en tant qu’autre : chacun est reconnu pour lui-même

(respect , appréciation positive des différences, vues comme possibilité d’enrichissement mutuel

(gratuité

=l’échange n’est pas obligatoire, imposé. Il est de l’ordre de l’invitation, jamais de l’imposition;

=l’échange ne rapporte rien, ne cause rien, ne sert à rien au plan de l’efficacité et de la rentabilité. Il n’est donc pas de l’ordre de l’utilitaire, mais du gratuit, du surcroît, du “par dessus le marché”... de la grâce.

Mais s’il ne sert à rien, il peut cependant changer tout...

(non- concurrence: aucun ne tente de prendre le dessus, d’être le “propriétaire” de la relation

(réciprocité : l’un (se) reçoit de l’autre tout autant qu’il (se) donne à l’autre

(respect de la “Loi” , du pacte sauvegardant les droits et devoirs des partenaires de la relation: chacun

fait ce à quoi il s’est engagé

(partage de valeurs et de références communes

(pardon partagé...donc la réconciliation.

2. Logique du donnant-donnant

Exemples: 
-deux équipes sportives

-patrons-syndicats

-commerçants-clients

Caractéristiques :  existence de règles, d’un pacte , accord, marché...

(au terme d’une négociation, parfois après conflits et luttes dans un rapport de force

(soumission par conséquent à une “Loi”, des règles pour tous les partenaires

(droits et devoirs des deux côtés, en stricte justice

(existence d’un Tiers-Témoin: arbitre, juge, négociateur, médiateur,...(garant de la Loi; l’arbitre évite l’arbitraire)

(existence et reconnaissance de chacun , même lorsque le respect se pratique par obligation ou intérêt

(risque permanent qu’un des partenaires ne recherche à utiliser la “Loi” à son propre profit.

3. Logique dominant-dominé

Des exemples: 
-avec violence physique explicite: maître-esclave, dictature

-sans violence physique explicité: parents possessifs, relation de fusion

Caractéristiques:

(domination de l’un, soumission et/ou dépendance de l’autre

(la volonté du dominant fait “ force de Loi”

(volonté arbitraire car dépend du bon plaisir du dominant

(méfiance des deux côtés

(en réalité, un seul existe, l’autre n’est nullement reconnu et a purement “disparu”.

Lecture théologique selon la foi, la charité et l'espérance

1. Visée:

Cette lecture, qui suivra habituellement un autre type d'analyse, interroge le texte sur l'axe des trois vertus théologales (dons de Dieu qui font participer à la vie divine).

2. Méthode:

-Qu'est-ce que le texte révèle de Dieu, de Jésus-Christ, de l'Eglise qui témoigne? (Foi )

-Qu'est-ce qu'il invite à faire, en termes de réponse ? (Charité)

-Qu'est-ce qu'il ouvre comme horizon d'espérance? (Espérance)

Lecture actualisante.

1. Visée.

Prendre le texte comme source d’inspiration pour aujourd’hui.

Ecueil à éviter : le moralisme.

2. Méthode.

-Demandez-vous à quelle situation concrète d’aujourd’hui le passage biblique retenu fait penser.

-Dites pourquoi et notez tous les parallélismes existants entre le texte biblique et la situation actuelle.

-Analyser successivement le texte biblique et la situation concrète à laquelle il fait penser.

Texte évangélique          Situation concrète actuelle

Quelle opération de transformation entre un début et une fin le texte évangélique opère-t-il ?

• début :…………………………..

• transformation : ..........................

• fin :……………………………….

Comment dans cette situation concrète opérer une transformation analogue à celle

que raconte l’Evangile ?

• début = ce qui est actuellement : …………………………………

• transformation= action ou attitude à adopter :…………………………

• fin= ce qui est escompté de l’action menée ou des attitudes prises :……

Que dit le texte de Jésus et Dieu ? Quelles paroles dire, quels signes inventer pour que l’amour de Dieu en Jésus-Christ soit connu et reconnu ?

Qu’est-ce que le texte invite à faire à la suite de Jésus-Christ ?

Que faire ? Comment agir dans cette situation concrète selon l’esprit du Christ ?

Quel horizon d’espérance le texte évangélique ouvre-t-il ?

Comment signifier l’horizon d’espérance que l’ Evangile nous ouvre ?

Lecture écriture

On se situe ici plutôt dans la compétence terminale 5 Communiquer : « Construire une stratégie de communication en utilisant des moyens adaptés et diversifiés, dans la perspective de pouvoir rendre compte du travail d’appropriation accompli. »

1. Visée.

Se situer dans la lignée de tous ceux qui se sont laissés inspirer par les Ecritures et y ont ajouté leur propre « page » : peintres, écrivains, poètes, chanteurs et artistes en tous genres.

Ils ont enrichi la Tradition et nous sommes appelés à enrichir à notre tour cette tradition vivante.

2. Méthode.

Voici quelques suggestions. A vous et à vos élèves d’en inventer d’autres

- Chercher et inventer des titres pour des passages bibliques . Veiller à ce qu’ils soient originaux, justes et parlant.

-Enregistrer une lecture claire, expressive et à plusieurs voix d’un texte. Choisir une musique de fond appropriée.

-Composer un poème, un chant, un panneau, une bande dessinée inspirés par le texte biblique analysé.

Remarques

Le travail d'analyse rend au croyant un service précieux car il y va de l'intelligence de sa foi.

S'il est vrai que l'exégèse consiste à utiliser diverses méthodes pour mieux se mettre à l'écoute de l'Autre qui s'exprime par le témoignage humain de la Bible, sa démarche, même rigoureuse et critique, est éminemment spirituelle

Jacques Vermeylen
